
DU L U N D Y a S .  J u i Ni  68 laí
Lettresgalantes, Billets doux SeRéponfes. par le Sieur Girault de 

S... in-i 2. A París, diez N. le Gras, au Palais.
L’Adas des Temps, dívifé en quacre Livres; la Période de Louis 

ie Grand; la nouvelle méthode Chronologique i la Chronologie facrée 
de Panden Teílament, & la Chronologie nouvelle des annees degra- 
ce. In-fol. A Amiens, & fe trouve á París, chez Nic. Padeloup, rué 
S. jaeques, proche les Mathurins.

XVIL L E J O U R N A L  DES S ^ A V A N S ,

Dü Lundy 12. JuiLLET M. DC LXXXIII.

JOURNAUX D E  JM E D E C IN E ; OU O BSERFATIO N S  
des plus fameux Médecins, Chirurgiens ̂  Anatomi/les ae l ’EuropCj 
tirées desjourn&ux desPays Etrangers  ̂ &  des Mtmoires píirticu- 
liers. envoyés k M , ¿’Abhé de ¿a. Roque, In-12. A  París, chez 
Jean CuíTon Se Laurent d’Houry, Janvier, Fcvricr, Mars, Avrií 
168}.

E fonc Ies quarre premiers Journaux de Medecíne que nous avons 
deja donnés pour Ies quacre premiers mois de Pannée. On y trou- 

vera des Obfervations faites dans quafi tous Ies Pays de PEurope& 011 
y yerra, fuivanc ce que nous avions promis, le furprenant & Pextraor- 
dinaire joint á Putile & á Pagrcable. Ainfi dans ie premier Journal on 
voit le peu de sureté qu’ont ceux qui ont été mordus des chicns enragés, 
s’iis ne cravaillent avec foin á leur guérifon, puifqû il s’en eít trouve en 
qui la rage s’étantrenouvellde vingt ans apres, pour avoir manqué de 
cette precaución, a été fuivie de tres funeftes eíFecs.
On y voit de méme combien la frayeur eíl dangercufe,ayant été capa- 

ble de caufer PEpilepfie á deux filies, fans qu’cTles en ayent jamais pü 
etre foulagées par aucun reméde. Peuc-étre auroic-on eú un plus hec- 
reux fuccés; fi Pon s’ctoic fervi de celui qui efl propofé á la fin du Jour­
nal fuivant, oíi Bartholin, á qui il a été communiqué, nous le donne 

Jl/Í I n̂mme immanquable. On peuc le croire en éfet, apres les expéricnces
I qu’il dit en avoir faites. II coníiíle á prendre dans de Peau de Lavande 

dix grains de cráne humain, autant de femencede Pivoine, fept grairs 
I d’ambre blanc, deux grains d’or pur, cinq grains de perles, autant de 

ttAtt I  . ̂ n̂i'ail, dix grains d’écorce de furcau, croiíTant fur un faule; trois 
I ĝ însde cafioreum &ncuf grains de poudrc de fouey, le tout meló 

enfemble & réduit en poudre.
ettrc I  ^^83- Q
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jaa. LE  J OURNAL  DES S^AVANS
On trouvccnfin dans ce Journal ^parmipluíieurs expériences fingu- 

liéres, la nouvelle hypothefe du fi âvant Borelli, Médeciii d’Italie; fur 
lescauíesdesficvres, avec quelques obfervations, tant iur !a genera- 
tion des cheveux, &  des os dans l’Ovaire &  dans d’autres partios du 
corps y dont on donnc encore ailleurs des exemples, que íur la for- 
mation du foetus dans les teílicules des f e m m e s & la poíTibilitc des 
ceufs. La dernierc paroít furrouc inconteílable, apres ce quel^on a 
trouvé dans le corps d’une Dame, qui ayant expiré en reíTentant les 
douleurs d’un accouchemwt, quoiqu’elle ne fe cruc pas groíTe, fut re- 
connuc l’avoir écé véritablemenc par le pecit fcECus que Pon en tira, & 
que Pon obferva ctre forti d’un teílicule qui ctoit déchiré par le milicu 
fans doute parce quece fcetusquiy prenoit fon accroilTcmenr Pavoic 
enfin rompa á forcé de Pétendre.

Le deuxiéme Journal contient des chofes qui ne font pas moins cu- 
rieufes. L ’explication que Pon y donne d’un avortement par la bouche, 
&  de la maniere dont ces fortes d’éjc£Hons&de vomiíTemens pcuvent 
arriver, eíl fans doute fort remarquable. Nous la devons, auííi bien 
que le moyen deremedier á ces inconvénicns, á M. Marould ^célebre 
Phyíkiend’AlIemagne , qui pourétablir fon opinión foruiée fur ladé- 
couverte d’un canal par lequel la matricepeut fe communiquer au ven- 
tricule, combar &  refute toutes les difíerentes hypothefes que quelques 
Auteurs avoient auparavant formces lá-dcíTus.

La maladie d’un'e filie de Berne, dccrite dans ce Journal les divers 
fyraprómes dont elle étoitcompofce, &  leur enchaínement prodigieux, 
dans une mcme perfonne y font des chofcs auíli furprenantes, que dif­
íciles á conccvoir. On a de la peine á s’imaginer comment une filie 
qui d’ailleurs qtoit d’un temparament, &  á qui feulement fes ordi* 
naires manquoient, a púncanmoins étre fujetre á une infinité d’ac- 
cidens, fe voirclungéetout a coup en une maniérede tartre, &  jerte 
au dehors quantité de picrres d’une couleur fort différente. Cepen- 
dant il paroit par lesRéponfes que Pon donne dans un Journal d’aprés 
aux queíUons propofécs la deífus-, qu’il n’y a rienencelaque d’aíTez 
ordinaire, &  qui n’arrive tous les jours , lors principalement que quel- 
que matiére vifqueufe faifant obftrudion dans les vaiíTeaux oudans 
les glandes, &  empéchant par la les humeurs de circuler, en caufe 
la corruption , comme il a pú fe faire en cette perfonne.

Maiscomme iln’arrivepas. moins de chofes furprenantes en Eran* 
ce qu’ailleurs, on donne dans le quatrieme Journal Phiíloire d’unc 
femme de Nimes, laquelle rendir Pannée derniére en piéces par la* 
vulve &  par le nombril toutes les parties d’un feetus qu’elle avoit porté 
^ q u ’au 14. mois de fa groíTeífe, &  qui s’étoit pourri dans fon venrre;
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D U  L U N D Y  12.  J u i L L S T  i6 S j. ' 125 
Ces Journaux font encore remplis de quantité d’aurres chofes con- 

fiderables, relies que font Ies nouvelles dccouvertes du Sr. Leuvcn- 
hoeck touchant les partios charnues des Mufcles, la fubílance du 
cerveau &  la moelle de l’Epine. On y voit auíTi dans quelques fait« 
quiy font raportés, &  quenous avonspourtant de la peine á croire 
la prévoyance de la nature qui dans la peílifícation de certaine par­
tios en transfere l’ufage aux autres partios, méme celui du Cerveau 
fi important &  ñ nccefíaire átout lecorps. Enfin on y remarque,, 
que l’Efprit de vcrt de gris a guerri une filie d’un hoquet &  d’iin érer- 
nuement continuel; que le jus de Citrón éroit le princial remede done 
on fe fervoit á Rome contre le poifon qui fut en vogue fous Ale- 
xandre VIL Que le préfervatif le plus naturel contre Pinfedion des 
maladies contagieufes eíl de ne point avaler fa falive, tandis quel’on 
cíl dans la Sphére des exhalaifons de ceux qui en font atteins j que 
l’ufage du lait cíl le plus avantageux de tous les remedes, pour la gué- 
rifon de la goute, &c. Ceux qui font obligés de s’y réduire pour en 
guerir, ou pour fe délivrer de quelques autres maux pour lefquels on 
Pordonne, trouveront dans ce pede Journal la maniere de fegouver- 
ner dans cette forte de diette.

laa f e. I / I B I A  D O R M I E N T I V M  A V T .  
R,  SchabtaibcnJofcph,AmfleL in-4,

C E T ouvrage eíl proprement une Bibliotcque ou Catalogue de 
tous les Livres efe Rabbins, qui animes par Pexemple des Chré- 

tienss*apliqucnrá aequerir la connoiíTance de toutes forres de cholos' 
par celle desdiíFérensLivres qui en traitent.L^Auteurqui a ramalTé- 
ceux que Pon trouve ici , &  qui eíl frere d’ue des plus fameux Rab­
bins nommé jaeq. Strimer, fiis de Rabbi Jofeph,que les Juifsapel- 
lent tres-Saint Martyr, Ies a tirez des Bibliothéques memes des plus 
célebres Rabbins qu’il a foigneufement vilitées dans les fréquens 
voyages qu’ilafaits pour cetefeten toutes les Synagogues des Juifs.

Les principales de celles qui font dansIaPoIogne &  dansPAlIema- 
gne ont receu ce Récucil avec beaucoup d’apIaudiíTemcnt &  d’apro- 
bacion j aufli eíl il beaucoup plus erendu que ceux que Buxtorf, Aor- 
tinger, 6¿c. nous ont donnés. II en eíl fait mention dans la derniére 
tlcs partios aufquelles ce Livre eíl divife, &  Pon y trouve non-fcule- 
iiient le titre, &  Pinfeription de chaqué Livre, mais encore le nom 
^  Auteurs, le Siécle auquel ils ont écrit, Se le fujet dont ils trai- 
tent.

Le ílilc de la Préface. dont cet Auteur croit la Lc6ture abfolument

Q ij
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12 4  L E J O U R N A L D E S S ^ A V A N S ;
néceíTaire avant celle du reíledu Livre efl: fort élegant. II y expli­
que dix ufages difíerens aufquels il croit que fon Livreeíl propre; 
&  á cette occafion , il y parle des Arts &  des Sciences, de la ma­
niere d'enfeígner obfervée dansla Synagogue d’Amílerdam, &du 
titre de Labia Dormientium qu’il a donnc á cet Ouvrage, &  qu’il a 
pris du VIL Chap. des Cantiqucs.

T A B L E A U X  G E  N  E  A L O G I Q U E S  O V  L E S  i6 . 
quartiers de nos Rois depuis S. Loüis Jujqu^d préfent, des Primes ̂  
&c. Par M. le Laboureur  ̂ avec unTralté de l'Origine &  del'ufa- 
ge des quartiers, &c. Par le P. Meneftrier de la Comp, de Jefus, 
in-fol. A  París , chez Fran^ois Coütelier, 1683.

C E  s feize quartiers paternels &  maternels de nos Rois, doivenc 
erre fuivisde ceux detous Ies Rois, Princes &  grands Seigneurs 

de PEurope, fi la mort qui a enlevé M. le Laboureur n’eúr inrerrom-
Í >u cec ouvrage. Meífieurs de Sainte Marthe, du Chcne, de Saint Ju- 
ien , la Morliére, &  plufieurs autres ont fait connoítre des familles 

confidérables dans les Gcnéalogies qu’ils ont publiées; mais nul avant 
cet Auteur ne s’étoit avifc de naus donner les feize quartiers desper- 
fonncs de ces Maifons.

Pour tendré ce travail, qui contient le nom &  Ies armes de prés de 
huit cent familles de ce Royaume, plus utile &  plus intelligible á ceux 
qui font obligez de dreíTer leurs quartiers pour leurs preuves de No- 
bleíTe, ou qui ne font pas accoutumés á voir ces fortes de defeendan- 
ces 5 le P, Méneílrier a ajoúté á la tete d’un petit traité de Porigine, 
de Pufage, &  de la pratique des lignes, &  des quartiers.

Aprés avoir parlé en général du foin que les peuples civilifés ont 
toujours eú de conferver la mémoire de leurs ancétres pour faire voir 
au monde de qui ilstenoientle jour,iIremontejufqu’aux Juifs que la 
Loi obligeoic á obferver foigneufement Pordre de leur defcendance 
pour connoítre de quel fang ils fortent , &  il dit que déla mémeeíl 
venu Pufage de diílinguer les perfonnes par le nom de leurs Peres 
joints a leurs propres noms ; ce qui a duré en Suéde &  en Danne- 
marek jufqu’au commencement de ce fiécle, Se fait conferver en cer- 
caines familles nobles les noms de Barthelemi , de Bertrand , de 
Robert, &c.

Les Romains fúrent plus ingenieux que les Juifs *, car au lieu que 
ceux-ci n’eúrent d’autres manieres de fe diílinguer les uns des autres 
que par cette fuite de noms propres; ceux-Iá s’aviférent de marquer' 
les degrés de fíls, de pere, d’ayeul 6c de bifayeul dans les Médailles, 
&  dans les inferiptions.
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D U L U N D Y II. JuiLLET 1685!
Nous avons parlé ailleurs du tems auquelonacommencédepro 

duire les preuves de NobleíTe au déla des quatre quartiers. Le Pere 
Méneftrier qui l'a expliqué, ajoúte ici les deux chofes qu’il croit avoir 
conrribuéácetufage: Sgavoir; Ies Subflitutions pgurlefquellesilfauc 
remonter jufqu’au degré oü elles commencent, & lesReglemensdes 
Chapitres & Communautés Ecclefiaíliques & Regulieres, oü il faut 
produireS. & 16. quartiers.Ilditque lavanité & lafíaterieles ont 
pouíTés aux dépens de la vcrité jufqu’á 3 a. 64. 12 8. 2 5; 6. étant dif- 
ficilefurcout enFrance, oü il eíl ordinaire de fe mefaillier, depou- 
voir Ies produirebien nets jufqu’á ce nombre-Iá. II en excepte pour- 
tant Ies 128. quartiers de la maifon de la Trimoüille, les quarriers 
d’AubuíTon de M. le Maréchal de la Feüillade, &c.

II y a dans ce petit Traité pluíieurs autres remarques curieufes: com- 
me par exemple , Qu’il ya i yo. ansque Ies dignités n’avoientau- 
cune marque de diílinétion en armoiries; Qu’on ne fgavoit alors ce 
que c’étoit de couronner les écus; Que les Rois meme ne le faifoient 
pas; Que Ies Italiens fontles premiersqui ont introduit dans les Gé- 
ncalogies Ies marques de dignités ; Ce qui eíl enfin fuivi des i 2 8. 
quartiers de M. de Chartres , Fils de Monfieur, Frere unique du 
Roí , & des 64. quartiers de Dame Magd. de Noyelle AbbeíTe fecu- 
liére , & PrinceíTe de Nivclle que ce Pere a dreíTés, & par oü il fi­
nir fon Traité.

^ O F U M  S Y S T E M A  M A T H E M A U C m  AUT. JO ÑA
Moore Equite* Lotídint.

L e  R oí d’Angleterre ayant établi dans PHópital de Londres une 
Ecole de Mathématique en faveur des jcunes gens que fon de- 
uine á la navigation; cet Auteur á qui on donna la conduite, vou- 

lut encore fe charger du foin d’aprendre á cette jeuneífe tout ce qui 
regarde cette fcience. On nous donne ici en Anglois & en deux vo- 
lumes, ce qu’on a trouvé de prét á fa mort des quatre parties auf- 
quelles il devoit partager fon Ouvrage; & on y voit une Méthode fuc- 
cmte, & aifée d’aprendre & d’enfeigner PArichémetique, la Geo- 
nietrie pratique, la Trigonometrie , Part de naviguer, la fcience des 
Logarithmes, des Tangentes, &c.

Ü I S T O I R E  D E  C H A R L E S  IX.  P A R  L E  S I E U R

I Vtrillas, f«'4. 2. 'vol. A París chez Claude Barbin, 1683.
R y a peu d^endroits dans l’Hiíloire oü Pon trouve mieux dcpeinc 
le caraélere de Charles IX. qu’en cellc-ci, que ce que Pon avoir
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L E  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S .  
deja vú en MS. de cec Auteur,avoit fait défirer depuis iong-tems avec 
impadence. Tous les Hiíloriens parlentde la fougue & de l'emporte- 
ment de ce Prince; mais tous n’ont pas rendujuílice á foncourage, 
á fon efprit ,n i á fesautres plus doucesinclinatioiis.il avoitcepen- 
dant tant de courage, au fentiment de cet Auteur, qu’il ne fait pas 
difficultc d’avancer que la France n^avoit point encore vü de Roí 
qui eút Parné plus guerriere. II n’étoit pas moins ferme quand il avoit 
rcfolu quelque chofe. II le fit paroítre entre autres par la maniere avec 
laquellc il refufa de donner au Duc d’Anjou fon frere, qu’il n’aimoit 
pas, la charge de Connctable que la Reyne demandoit pour lui en 
difant qu’il le fentoit deformáis aífez robufte pour porter feul fon 
cpcc, &  que quand il ne le feroit pas, fon frere qui ctoit le plus foi- 
ble ne feroit pas propreá le foulager. PourPefprit, ildit qu’ilen avoit 
beaucoup, qu’il faifoit de petites Piéces en Vers fort jolies;maisquc 
quelque plaifir qu’il eút de voir, &  de s’ entretenir avec les Poetes il 
ne leur faifoit pas beaucoup de bienálafois, difant que les Poetes 
reíTemblcnt á des chevaux que Pon rend rolles en les engraiíTant.

Si Pon eút pris foin de ramaíTer les autres bons motsde ce Prince, 
cet Auteur aíTure qu’on en auroit pú faire un Livre raifonnable& 
il dit méme qu’il en avoit compofé un de la Venerie. Son amour pour 
la- Mufiquc oü il tenoit fort bien fa partie alloit de pair avec fon in- 
clination pour les Arts. II s’amufoit quelquefois á forger des canons 
d’arquebufe, &  il f^avoit fi bien Part d’alterer la monnoye á laquelíe 
il prenoitplaiflrdc travaillcr, qu’il trompoit quand il vouloit les plus 
hábiles^ ce qui donna fujet un jour au Cardinal de Lorraine de luí 
dire agrcablement qu’il étoit bien heureux de porter fa grace a\cc 
lui

On peut juger par le détail &  Pcxa£i;irude de cePortrait, de celui de 
toutes Ies autres perlonnes qui ont le plus de part a cette Hiíloire. On 
y trouve méme quantité de faits finguliers omis par la plúpart des au­
tres Hiíloriens. Mais ce qu*il y a de plus confiderable, c’eíl que cet 
Auteur dévelope les motifs &  Ies railons les plus lecretes, non-feule- 
ment des plus grands cvenemens, mais méme des circonílances les 
plusparticulieres. A in fi, furceque le Prince de Conde s’obílina quand
on lui parla de la paix á demander; Que le peuple fut décharge des 
impoíitions extraordinaires levées á Poccalion des guerres; Que ccux 
dont on s’étoit fervi pour les lever fuffent rccherchcs pour la violence, 
& legain immance qu’ilsy avoient faits , &  qu’ennn Ies Etats Ge­
nérale fuffent affemblés pour empécher qu’une voie fi tirannique d'c-
xiger les deniers Royaux ne pút á Pavenir ctre mife en uíage j il fait 
yoú que ces conditionsécoicntcgalemcntfubtilcs& raalicieufes j par-
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J u i L L  E T  1 6 8 3 ."
ce j dit-il, qu en ajoutaiit ainfi une caufe d’Etat á celle de la Reli­
gión qui avoitété jufques-Iá le feul motif de la guerre, il ouvroitpar 
la un grand cheminpour faire entrer dansfon partí Ies Catholiques 
mecontens, qui n’étoienc pas Ies moins hardis, &  qui n’avoient eü 
auparavant aucun interéc humain pour ofer fe joindre ádes períon- 
nesd une Religión conrraire. Ilfuffit deraporter cefeulexemple dans
une des intrigues les mieux entendues qui fe trouvent dans ía vie de 
Lnarles IX.

Un autre des plus beaux endroits de cette Hiíloire fuivant mémc 
cet Auteur, eíl égalemenc de la maifon d’Autriche, malgré toute k  
b f  , .  f" lumiéres du Cardinal Commedon, pour Péleaion de 
1 Archiduc Erncll ,fils dePEmpercur ala Couronnede Polognequi 
ut donnee au Duc d’A njou: Ec il n’oublie pas ailleurs celui fur Icquel 

le Chancellier de PHÓpital rcmontroit á Charles IX. que les Rois 
precedens ne feroient jamaís excufés d ^ o ir  laiífé perdre un desprin- 
cipaux arcicles des libertes de PEglife Gallicane, qui étoit le droit de 
nommer a aPapautéfijuílement acquispar lesafliflancesdePepin ,
1 ■ r c o n j o n a u r e s , oü le S. Siéee ak  
loit infaühblement tomber fous Pefclavage des Lombards.

E X T R A I T  d u  J O U R N A L  D ’ A N G L E T E R R E  C O N -

t e n a m  d e t^ x  e x p e r  t e m e s  c u r ie u f e s  dtt D o B .  J a m k e m

T  L  y a long-tems que Pon raifonne fur la maniere done le Chyíe 
eít change en fang &  k  fang en lait. Juncken croic que le pre­

mier le fait par Paide dkn alkali, &  le íecond á la faveur d’un acide, 
'-equi Palé plus confírme dans ce fentimenr, fontles 2.. expericn-- 

uivantes, car ayant pris une chopine de laic de vache nouvelle- 
njent traic, avec une once de fel de Tartre reverberé , Ies ayanc me­
es enlemblc, &  fait boüillir dans un vaiífeau commode, on a vú le 
ít ie changer en fang, avec plufíeurs fibres nageans fur la fuperíi- 

; & aprp avoir pris de ce fang, &  en avoir veríé dans du vinai- 
t  goute a goute, on Pa vú reprendre fa premiere qualicé de lait. (

io tfs ¿e s  C h i m i j h s  n e  t o m b e ro n t  p a s  d ’a c c o r d d e U  'u e r i t é  d e  c e f  
^ ^ p e rte m e s.

^ O U V E A U T E Z  D E  L A  Q U I N Z A I N E  ^ T A N T  E N

L i v r e s  q u e  p o u r  a u t r e s  ch o fe s  c u r ie u fe s .

Híílqnques &  Dogmatiques fur divers points 
f  e de 1 EgUfe ¿  de la Morale Chrétienne,. Tome íe<

de la difei" 
íecond  ̂coa7
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L E  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S  
tenant un Traite des Fétes de l'Eglife, &c. Par le P. L. ThomaíTin 
P. de l’Oratoire, un vol. in-8. á París chezFr. Muguet. ^

Pratiques de píete pour honorer le S. Sacrementdel Autel ,tiress
des Conciles &  des Peres, in-8. á Cologne. ^

U a pant Unt de RcUtions de IVuragan épouventMe qai arnve * 
Rouen le a 5. du mois dermer , quil feroit inutile d en farler, Tout 
ce que mus en pouvons dire comme témoins ocuUires mus etant mu- 
vés alors en ce pays-ld; ¿efl quil efl certain qucn ne peut gueres voir 
de plus grands ravages , f i it  pour les Eglifes , pour es masfons, ou 
pour U cumpagne , caufés enfi peu de tems, puifqu ti ne dure, gueres 
plus d'un quart-d'heure mús pour le nombre des perfonnes qucn t 
e'crit hre peris dens U Filie ou fur l'eau , il eft fir  ̂quotque on e» 
ait voulu dire, quil ne seftperdu quun feul hommeqm fe batgnoit

De la Chevalerie ancienne &  moderne. Par le P. Meneílrier d 
la Comp. de Jefus. A  París, chez R. I. B. de la Caille.

Invention nouvelle pour fe fervir facilement des plus longues - 
necees d’aproche, &  quelques aucres moyens de les perfeaionner. Par 
M . de Hautefeuille. A  Paris, chez Jean CuíTon.

X Vin* L E  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,  

D u  L u n d y  19.  J u i L L E T  M. D C .  L X X X I I I .  

TELLU RIS TH EO R IA SA C R A  , OREIS NOSTRI ORIGl
„em &  mutationes generales, quas aut jamfuhut
hiturus eft , compUacns. In-^. Londini, &  fe troyve a Pans chez
la Veuve Cellicr.

U N  AuteurAnglois, nommé Brunet, netrouvantpaslesHyp^ 
thefes ordinaires fuffifantes pour rendre raifondece que les 

critures facrées &  prophanes nous aprennent des révolutions du mo 
de , il s’en eft fait une á fa mode ( que les curieux feront bien ai» 
de voir id  dans une plus grande ctendué que nous ne pourrions 
donner dans le Journal ordinaire, par laquelle il efpere fatisfai« 
tomes les difficultés quinaiffentnaturellementde la ledure des livr« 
principalement de lEcriturefainte, touchant fediverschangetnei 
qui font arrivés, ou qui doivent arriver dans a fuite desfiedes.  ̂

Les Principaux de ces changemens dont 1 Ecriture Samte 
meation, &  quecec Auteur veut démontrer par f e  lumieres nat
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